
t 
s 

— 284 — 

l’dchange. Enfin, les laligues vivantes en sont comme le 

couronneraent. 

La oü l’öcole fait döfaut, l’Association plante son dra- 

peau et organise l’instruction primaire. Mais, des que lfecole 

surgit ou quand eile existe, la Societd modifie sa marclie et, 

loin de faire concurrence a lfecole, eile devient l’auxiliaire 

de rinstituteur et fonde alors des cours professionnels. 

Plus de 10,000 dleves suivent assidüment ces cours. 

Depuis sa fondation, on dvalue a plus de 400,000 le 

nombre de ceux qui ont ec oute les lecons de cette phalange 

d’hommes instruits et d6vou4s, et 300,000 francs seulement 

ont ete depenses sur un espace de pres de 40 ans, soit 4 

peine 75 Centimes par öleve ! 

Les Conferenciers, c’est-a-dire les membres les plus 

bminents de cette association, traitent les sujets les plus 

divers, s’inspirant toujours de tout ce qui peut contribuer 

a fortifier les esprits et a dlever les ämes de leurs auditeurs. 

Ces Conferences sont recueillies pour former de petits 

volumes tenant peu de place, coütant peu de chose, deux 

points ndcessaires pour que l’ouvrier puisse les faire entrer 

dans sa bibliotheque. 

Aupres de chacune des sections est dtablie une biblio¬ 

theque populaire, se composant d’ouvrages qui, non-seule- 

ment permettent d’appröcier l’dtat actuel de la Science, mais 

qui sont aussi de nature ä inspirer les sentiments de la 

famille, de l’amour du pays et du respecf de l’ordre social. 

L’Association poljtecbnique exerce sa bienfaisante 


